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L— -,i EPICERIES Ip U'UILLETON —Vous voyez, fit-il en riant. La maison et le jardin présen- 
” JEï j’ai trouvé mon chemin tout taient un aspect charmant. On
^■|^|^||*| 1 r* seul jusqu’ici. Madame Duriez aurait dit,* du reste, que ces
11 A II II III I L a déclaré qu’elle ne prêterait deux parties de la propriété
I ■ il II || I I I I T pas un domestique ; ils sont ava'ent changé de rôle et de dé-
VI fl LJ III L L L L trop occupés. Mais j’ai reconnu coration, tant la maison était

les allées, et je me souvenais’de pleine de verdure et le jardin de
I ce massif de roses. lumières.
I En disant ces mots, il regarda II y avait beaucoup de monde 
j Gabrielle ; elle rougit mais ne et l’on dansait quand le vicomte 
! se leva pas la tête ; elle avait arriva ; uue des premières oer-

Je 1, crois parfaitement ruiné, et i l'ombrelle de su marraine et sonnes quMl rit fut Gabrielle.
la preuve ‘indubitable et Cer- -occupait d arranger les plia de | bile était dans un qua- 
taine c'est qu’il »'a plus remisfi» dentelle : cependalt elle drille, a cote d un grand et beau
le, pieds au cercle députa ce fa- dut .cesser, parceque sa main garçon que Kene connaiaaait
meuxjour, je veux dire ; celle tremblait. b en : c etatt un officier de ca-
laineuse nuit.

—Mais alors 7 
—Alors ?

sérieusement que vous me fa'tes 
une pareille question 7 Mais, rron 
pauvr* cher, vous êtes donc com
plètement dépourvu d’yeux’d’o* 
reil'es, de tous les organes au 
moyen desquels
né de percevoir, de recevoir la 
manifestation, etc.,etc.,de tout ce 
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; Pour du comptant seûlemei 
rs à suivre. Venez'Suite) trente jou 

vous des aa *.u luges.

I2eme. ANNEE No
dans la saison de la temp'te réguli-re dans les 

Des ventes ç.xt aor J inaire ment eonsidéra- 
comptant. nSvi> permettent ci’offrir de bons 
nouvelles marchandises. .Notre stock très varl-s

C. NEVILLEN.Wr Marchandises d’Ktapt 
blés pour argent 
marchés dans nos. 
et très complet - t prêt pour l’examen du publie qui peut acheter 
et réaliser d bons profits, dans toutes les lignes. Les ballots 
de marchandise- qui |*fru nt dans toutes les directions, de nos ma. 
gasins disent ce qui en est.

66 Rue George.! Après avoir causé pendant un 
instant madame de tiaint-Vil- 
liers se leva, comme pour exami- 
niuer une fleur de plus près ft; 
elle fit ensuite quelques pas, 
parlant toujours ; puis, dès 
qu’elle eut tourné le tronc d’un 
gros arbre, elle prit tout a coup 
la fuite, enchantée de sa malice 
et riant à l’idée du tète-à-tête où 
elle laissait ses deux enfants.

Gabrielle, qui tenait ses yeux 
baissés, n’avait pas vu 1a 
quisc s’éloigner, 
s'aperçut enfin qu’elle était seu
le avec M. Lr verdie, sa conster
nation et son embarras furent j René s’était retiré dans l’em- 
extrêmes ; elle n’osa pourtant brasure d’une croisée ouverte, et 
pas quitter le bosquet sur-le- la contemplait sans pouvoir dé- 
champ tourner un instant ses regards.

Elle ’‘espéra d’abord que le II venait de se rappeler un autre 
jeune homme allait parler, con- bal où il avait vu pour la pre- 
tinuer la conversation ; mais il mière fois ces fleurs blanches 
ne dit rien, et, à l’expression que ces cheveux blonds et ces grands 
p it son visage, elle commença yeux limpides, profonds, larges 
au contraire à craindre qu’il feuilles d’un palmier ; en val- 
n’onvrit la bouche. saut, elle passa plusieurs fois

Elle eût donné tout au monde près de lui sans l’apercevoir II 
pour trouver quelques mots à remarqua qu’elle dansa deux 
dire, mais rien ne lui A’enait à fois avec le capitaine Arnaud et 
l’esprit ; un flot brûlant lui4mon- que celui-ci n’invita personne 
tait aux joues ; n'y pouvant plus d’autre.
tenir, elle traversa l’allée et se Cependmt, madame de Saint- 
réfugia vers ses roses. Villiers. fort inquiète, cherenait

René paraissait cependant son neveu de tous côtés, 
aussi troublé qu’elle-mème. —Mais il est là ! disait M.Du-
Comme elle se penchait vers les riez, je lui ai parlé il n’y a pas 
fleurs, il dit enfin d’une voix ti- une heure, 
mide et presque suppliante | —C’est moi que voue demau-

—Ne m'en donner ez-vous dez ? fit tout à coup René sor
pas une aujourd’hui 7............ de tant de sa cachette et plue pâle
vous-même ?........... Lu p e- qu’un mort.
.nière, ma tante vous l’avait de
mandée

—tilles ne sont plus à moi, 
dit la jeune fille : je les ai 
tuutee sacrifiées pour les salons 
ce soir.

tit elle ajouta précipitam
ment :

—Et ma marraine est au soleil 
là-bas, tandis que )«* garde son 
ombrelle 7............ Suis-je étour
die !

valerie qu’il avait souvent ren
contré chez les Duriez depuis 
quelques semaines,, 
était en grand uniforme, et plue 
animé, plus brillant que jamais. 
Gabrielle était en bleu pâle, cou
leur qu’elle aimait beaucoup 
sans se douter qu’elle lui allât si 
bien : elle avait dans les che
veux des roses blanches natu- 
"elles. Ce soir-là on ne pouvait 
lui reprocher une gaiété trop 
vive ; elle paraissait pourtant 
heureuse et gardait sur les lè
vres un beau sourire un peu ré

VIS-A-VIS LE MARCHE BY.
ê:ArnaudComment, c’est
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Un Complet Stock de

iVINS ET LIQUEURS.Cotons Blancs et Gris.
Toile pour Draps de Lits.
Cotons pour Oreillers de Lits.
Toile Damassée pour Tables. 
Serviettes de Tables et Essuie-mains. 
Nouvelles Indiennes a Couleurs vives. 
Satinette élégamment Frappée. 
Nouvelle Flanelle pour jeu de Paume. 
Etoffes de Modes se lavant bien.
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1 A'ALIN&'cO
Toujours en main au No.il nous est dou-

97 RUE^RIDEAU.
Avocats, Solliciteurs, Notaiqui se passe 

nous, i.
maison 7 Et vous avez observé 
l'air grave, et tout à fait sanctifié 

tit vous avez 
constaté comme moi par quel 
goste plein, de noblesse il e’est 
détourné de nous autres, pau
vres i êcheurs, et. de cet a hi me 
de perdition qu’on appelle une
table de bat carat l....... tit voue
avez dû voir. aYvc non moins
d’évidence et de clarté 7.......

\ o us me déses-

'AVISLorsqu’elle
El-vous êtes dans cette BLOC EGAN, RUE SP.

VIS A-T19 VHOTEL RITSSELL 

E*r Argent à Prêter.Par la présente je donne avis à touted per" 
sonnes qui n’ont pas enjore réglé aveu mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange
ments chez A. E. Lussier, Ecr,, d’ici À huit 
jours. Sans luoi voua aurez des frais pour 
la prochaine cour 

Votre, etc.

de Laverdie 7 .
I ,!. W. W. WA

. > ■ ï AVOCAT, BT
—BUREAU—

I 31 Scottish Ontario Chambers (
I

| F

K

A. C. LA ROSE1 3’GAffA, JfecTAVISH &
Avocats, Solliciteurs, NotaiNon, non, tenez,

pèrez !....... I*
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£JÜD îf I es meilleures quail 
tés de Charboa 

- Bitumineux
li thracite.

f Les Meilleures 
Qualités de CHAREVil

'r>4f e 6Dans la même semaine, les Du
riez donnaient uue grande fête.

Les meilleurs musiciens, les 
ratraivhissements les plus ex- 

les décorations les plus

Successe 
J. C. Brow 

Bloc Ru

26 Rue Sparks.
T. J.Brighamla L-S

146, 148, 150, 162 et 154 Rue Sparks. liFiefl Criblé
Et 2 amieé.•KS-Tïtiri 35 bdej'connoh.quie,

nouvelles et les plus dispen
dieuses, étaient ordonnés pour 
cette soirée, Toutes les pieces 
du rvz-de-çhaussée étaient trans
fermées en salles de bal ; le jar
din devait être illuminé, et un 
feu d’artifice tiré a minuit. Des 
appartements étaient préparés 
pour quelques-uns des invitas 
venus de loin. Madame d • 
Saint-Villiers, qui n’avait j»as 

quitte Paris, et pour 
cause, bien que juillet fût corn 
meueé, avait promis de s'instal
ler à Montretout avec sa femme 
de chambre dès l’après-midi du 
grand jov1'.

tille fut fidè'e à sa, parole et 
elle arriva vers troi* heures.

Après avoir c’o.iné son avis 
sur quelques qt estions impor- 
tantes, elle laissa madame Du
riez dan» tout le l'eu de ses pré 

volontiers

Belcoart, MacCraken S Bec
Avocats, Procureurs, Notaire 

ONTARIO BT QUE 
OTTAWA.

O'Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue SparksHome i John .7. Mc 
Hixdeksgx.

I A. BelXWURT, 
Gio. F.ISLAND

1» marquise presque avec colere. „ 0ro.®^w«£.°[,TI|J,<m.. ' j 
Mais elle s arrêta, trappee par j |AVAOa à jabkttm rmoraurroaa. I 
l’expression singulière du visage , 
de son neveu.-—-lion Dieu ! mou j 
cher enfint, rejarit-elle avec ef
froi, qu’avez-vous 7 que vous 
arrive-t-il Y j

—Je suis un j>eu souffrant, ré- ‘ 
pondit René.

—Souffrant 7 Vous étiez si 
gai, cette après-midi !

—Oui ...... c’est une chute, j
presque rien....... Mon cheval
s’est effrayé eu rentrant dans ■
ma cour. ** J”?1 lombi.

-Et you. été. tombé-....... ! Percheron Horses. 'WuVl.'.r1 ..........
mate ce=t aHreux «««««w RST-M”*tr.sl,

— loml> . non...... j>as preci- , «# wubi.u..d repuuuoo md re«isur«d *T£
j'ai .au,.- à.tene, mon ho«E ^it/ tÜËÆ

pied a Ull peu tourne ..... till UH, • B bssatlftiDy situated At the bead oMîsoas# lu ('«inwall, Morrieliurg, !^in. .i't«r. tio
voua donne ma parok ,ue ce i v.V'V

n es: rien ; seulement, j aim rats ^oZga. —TT oui-.sT.ie.
uveux ne pas danser, je crains j?» **•’
d'être disgracieux. Voyons, che el 
tante, prenez mon bras et n’ayez 
pas l’air épouvanté ou l’on va 
faire cercle autour de nous.

Ils commencè.ent lentement 
à marcher à travers les salons ; 
madame ue Saint-Villiers ne 
pouvait contenir la vivacité de 
son désappointement.'

—Comment avez-vous fait ? 
disait-elle. Vous êtes boa ca
valier, cependant, 
que cela arrivât aujourd’hui !
Ne pourriez-vous,pas vous tirer 
d’un quadrille ? 
moiselle Duriez, c’est ce que je 
veux dire.

—Eh bien, oui....... un qua
drille, j'essaierai. Mais elle doit 
maintenant être engagée pour 
plus de danses qu’elle n’cu pour
ra donner.

.—Nous allons voir.
Gabrielle se trouvait au mi

lieu d’uu groupe de jeunes f lû
mes, dans une des portes ou
vrant sur la terrasse. tille sen
tit venir plutôt qu elle n’ajier- 
çut la marquise et M. de Laver- 
die.
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rant ; les larmes, malgré tous 
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Décembre 19 au 25,;i890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un

Classe
Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un

M. I". M. A. M. P. M.j M 
9 30 h 00 ... .
7 00

seront émis de
6 r*o 
6 30 1Belle

Mani
wnmnville

»ires du Nord Ouest et la C»
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René était devenu extrême
ment pâle ; il resta un moment 
à la même place, debout, comme 
pétrifié* ; puis, il rentra dans le 
bosquet, s a sit et laissa tomber 
son forntdaus ses mains. Il ré
fléchit ainsi pendant quelques 
minutes, et, très calme, traversa 
le jardin tout ensuite où il n t ren
contra personne. Il, arriva dans la 
cour dedevaut ; aucun valet ne sa 
trouvanr là pour lui donner son 
cheval, il le détacha lui-même et 
se mit en evlle
-J—.Mon Uieu, s’écria madame 
Duriez par une fenêtre, allez- 
vous jamais nous excuser, mon
sieur le comte Y C’est une hor
reur de vous laisser partir ainsi! 
Nous nous conduisons comme 
des sauvages. *

—N’en parlez pas, madame, 
répondit Rene en se découvrant. 
C’est moi qui étais indiscret. 
Les préparatifs d’une fête.conrime 
les coulisses d’un théâtre ne 
sont j>as pour les yeux des pro-

—îndiscrel, vous 7 mais pas 
du tout, je vous assure. Vous 
viendrez de bonne heure, ce soir, 
n’est ce p is ? Je n’ose pas vous 
prier de reder.

—Je 11e fxmrrais pas, quoique 
ce fût un vrai plaisir.......  J’au
rais tâché du me rendre utile. 
Maisll faut que je m’en aille. 
Au revoir, madame.

—A ce soir, char comte, 
core uue fois, pardon. Y a-t-il 
seulement un jtortier pour vous 
ouvrir la grille ?

A peine ttené fut-il dehors, 
qu’il mit son cheval à un furieux 
galop II gagna en une demi- 
heure le faubourg Saint Honoré. 
Heureusement on était à ce mo
ment de l’anuee pendant lequel 
on dit qu’il n’y a personne à Pa
ris : Cette course extraordinaire 
ue fut donc guère remarquée, et 
ceux qui suivirent le cavalier 
des yeux, non sans inquiétude, 

aissaient paa le comte de 
Laverdie.

L’intention du jeûne homme 
n’était pas alors de retourner à 
Montretout dans la soi’-ée, mais 
il est probable que, de quatre 
heures à dix. il fit de nouvelles 
réflexions ; car, précisément à ce 
dernier moment, M. Duriez lui 
serrait la main sur la plus 
haute marche du perron chargé 
de fleurs.

Ce n’était pas en vain que ma
dame Duriez s’était donné autant 
de mal pendant toute la journée.

Tiers de Premiere10 30 H 00 .. 
y 30; 8 00 .

9 45 ... M. G. GORMAN, L.6 30
R UO........................
9 451 2 ho
8 00 ....
8 00 

7 00 9 45
7 00 8 00 2 (Ni
7 00 fl 45 ............
7 00! 9 45 ..........

8 00 ....*..
3 30 9 45 ...........

du 1para tifs, et elle suivit 
Gabrielle tout au fond du jardin, 
dans lu bosquet aux roses ; le 
bruit des marteaux des tapis-

{ (Suuesstur de !.. A. Olivier
Avocat, Solliciteur, Notaii 
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Coirj des Rues Rideau et Sussex,

a#"Argent a Prêter.
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Conge d’Ecoie.
Des Billets d’Exvursionfl feront vendus 

aux Elèves et aux Professeurs d'Kcolce et de 
Collèges jiour partir du 10 Décembre an 31 
lVcembte 1890 et bon» pour rcv.mirjasqn’au 
31 d • Janvier, mr un certificat du Principal 
de l’école au prix
D’un Billet et Un Tiers de Premiere 

Classe.
LES CONVOIS PAPTIRONT DF. LA OAKB DE LA 

RITE KLOtX COMME SVIT :
Q flfl A M L’KX PRESS DE MONT 
O.UU fl. Ifl. REAL rapide arrêtant 
à tuutee les stations entre Ottawa et le Cé
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, 
Montréal avec tous les trains pour l’est 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

10 30 
3 30 3

6 30
siers ne venaient pas jusquo- 12
li. ■Ce fut alors, dans cette vhar- 
charmaute solitude où Gabri 
elle avait si souxent lêvé ou 
pleuré si amèrement, que la 
vieille dame entretint pour la 
première fo’s sa filleule de Vu 
nion quelle projetait entre elle 
et son neveu et dont l'idée lui 
était chère, tille avait voulu, 
avant personne d’autre >, en par
ler à la jeune tille ; elle devinait 
bien l’amour de celle ci, ^t se ré
jouissait de voir s’ouvrir ce ten
dre cœur.

tille lut un peu désappointée, 
■tit cependant ue n’était pas 
sans émotion que Gabrielle 
écoutait des paroles qui l’eus
sent inondée de joie quelques 
jours auparavant, tille souriait 
d’un air un peu mélancolique, 
regardait le gai soleil qui se 
jouait entre les branches, et, tout 
en suivant le vol des insectes 
<lans ses rayons, se demandait si 
quelque choe,e avait changé, si 
ee n’était pas un mauvais rêve 
qu’elle avait fait, si elle n’allait 
pas être heureuse.—l'out à coup 
le sable de l’allée cria sous un 
pas bien connu ; la marquise 
s’interrompit, et d’un petit air 
mystérieux et triomphant ;—Le 
voilà ! murmura-t-elle.

En effet, René venait d appa- 
raître de l’autre côté du buisson 
de roses. Il portait sur sa phy
sionomie un air ému, anxieux, 
humble presque, que Gabrielle 
ne lui avait jama-s vu. Encore 
trop loin pour parler, il adressa à 
la jeune fille un long regard, qui 
troubla profondément celle ci.— 
Allons, pensa-t-elle, l’épreuve 
sera plus douloureuse encore 
que je ne le croyais: au com
mencement du moins il m’avait 
épargné cette odieuse comédie.

L’attendrissement qui ' l’avait 
gagnée lorsqu’elle écoutait sa 
marraine fit aussitôt place dans 
son cœur à un mouvement d’in
dignation et de fierté qu’elle prit 
pour de la force.

M. de Laverdie salua avec 
gaieté. Il venait seulement 
voir comment se trouvaient ces 
dames et si sa tante éteit arrivée; 
il était attendu et devait repar
tir, maie il reviendrait le soir
dé» jienf heiyes,
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Bruxelles, Vienne, Lisbonne, etc 
ooutre les rhumes, bronchites, 
asthmes, catarrhes des bronches et 
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, Le Goudron Goyet, per sa 
composition, participe des pro
priétés de l'Iau de vichy tout ee 
étant plus tonique. Aussi possédattl 
une efficacité remarquable contre 
les maladies de Peelomae.

Comme ohaoun le sait, etot de 
goudron que sont extraits les prin
cipes antiseptiques les plus actifs $ 
c’est pour cette cause que le 
Goudron Guyeà ooustitue, 
temps d’épidémie el pendant lue 
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purifie le sang.
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qu à ( asselman et à Alexandria entre Otta
wa et le Côteau, a un char refectoir, et ar
rive à Montr à 8.20, ae reliant aux traîna 
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pour tone lee pointe k l’Eet. Portland, Ri
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Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
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iuequà Boston et New-York. (Ce train arrêt 
Po?ntT le8etBti0na entre 0tlawa et Rouse’s 
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A Vendre a Bon Mi2,00....

: Portes, Châssis et Jalouse ri ee, boi 
Moulures, Vitres Peintes, Huiles, 
fuir et fournitures de Chaussures
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Il 45 
11 45 3» rue Besserer, pièe du Bassin«Mrs*»-

me lacofe, a 
Swte, «ee «e prtpm krwau.

5 00
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ailowfielil et Mdsgrs <r

l, skead'sBell's ( orner, 
tonbuigb, F

Hull.........
gAtYnFA
Ramsay’s C 

et vendredi
Billing’s Bridge, Stewardu.n..................................
Cummings' Bridge, Robillard, Orkaifs, Hurd i

man’s Bridge......................................... i
Archville, Otta 
Merivale, City 

et samedi

idi, 2, 9,
Mardi, 17 .................
Jeudi, 5, 12, 19, 26 
Jeudi, 5, 12, 19. 26 
Vendredi, 6. 20

MilU/Hin-l /Le “ HUIi}! ' 2 (K) ... n oo
4 Oit lô 45

3 30 ''üii

CM \ 6 00 
) 10 00

2 00. 6
7 45 Tl S-A VIS LE MUSÉE GÉOL

3H-VINS ET CIGARES CHO
TOUJOURS EN MAIN 

WM. CODD, Propi
548 .Rue Sussex, Ottaw.

Iro
A la Rivière du Désert 6 (Kl E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agen» Général 
Ottawa, II Oct. 1890. des Passagers

6 30 ! 12 15 

12 15

• i WHawthorne, lundi, mercredi)
1 «2 30

aol ii .tu .
10 00 
10 UO

1
TAYLOR MeVEli Y

AVOCAT, SOLLICITKUK, ETC
Kn- —Chère petite, dit la vieilli» 

dame, je vous amène un cou
pable, mais un coupable écl >p 
pé et repentant : il avait une 
entorse et ue l’a plus ressentie 
cuaud il a vu remuer vos petits 
pieds. d’intercède pour que 
vous accordiez un quadrille.

—Oh ! balbutia la jeune tille, 
comme je suis fâchée ! Vous vous 
êtes fait très mal i Mon Dieu, 
maie je n’ai plus de quadrilles, 
je crois. Elle ne savait pas trop 
que faire. Elle se demandait en 
même temps si la olessure dv 
René était îéelle, et quel serait 
le chagrin de sa marraine au cas 
où elle refuserait de danser avec 
lui ; elle souffrait encore cruelle
ment de sa propre dureté de l’a
près-midi.

-—Je ne peux pas le prochain, 
dit-elle, maie je crois que le sni- 
vant........... oui, le suivant.

—Très bien, c’est convenu, ré
pondit madame de Saint Villiers 
qui voyait son neveu devenir 
plus blême encore et qui se hâta 
de l’entraîner vers un sofa.
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284 RUE DALHOl
Pose et répare Tuyaux k l’Eau « 

voi, Appareils de Gaz et de Chauf 
Fail toutes sortes de Couvertur 

Dalles et Dalleaux, et généraleme: 
travaux de Ferblanterie et Plomb«

ORDRES PROMPTEMENT EX

ii FERRONNERIES12 45
I1 Les Ici très destinées 

clôture des

Mandata sur

6

McDougall & Uuzner

a Veorégritrement doiveot'être 
s mailer précédentes.
•lu Bureau, de S A.M. » 8 P.M.

la Poste et la Banque d’Epurgnes, de 9 A.M. à 4 P.M.

à la^poit* 15 miontea Avant la

•Vf tù
<Xl

J. GOUIN, Maître de Poele.
Bureau de Poste d’Ottawa, Février, 1891.
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